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INTRODUCTION
6_1' ètude de la Rournanie

et des i¡ournains
Conferences donnees a l'Ecoleliee des fixates Eludes Sociales

par Nicolas IORGA
frofosseur ù l'Eniversité de linearest,illembre eurreSpondant .de mien president de la Chadre Romaine

CHAPITRE PREMIER

La terre

Au premier aspect le royaurne uni des
Roumains, tel qu'il, résulte des derniers
traités de paix, offre un aspect peu uni-
Wire.

La. Moldavie forme un territoire nette-
ntent distinct. J'entends la Moldavie dens
ses anciennes limites, contenant la Buco-
vine; partie septentrionale, detachée par
les Autric.hiens pour en faire lour province
rnoldave, bientAt ,colonisée_ par les irruni=
grants.russes, allemands, juifs el hongrois
merne.trois villages), en, 177-5, et la Bes-
saretbie qui arrive, en 1812, h étre annexée
par le Tzar Alexandre r, à la suite d'une
guerre Jusso-turque à laquelle les Rou-
mains n!avaient__pas participe comme en-
IleileidS de leurs voiSins de l'Est pour perdre
ainsi une partie ,de dour territoirp eihnique,
que la Turquie n'avait as le droit de odder

ses vainqueurs.
Da,ns ces proportions plus largos, ran-

demo principautk moldaye se divise net-
telnent, en trois sectiOns.

La première s'etend entre les Carpathes,
particulièrexuent inaccessibles dans cette
region aux defiles recites à de,fendre contre
une invasion de l'Ouest, et le Serel,h, ri-
vi4re .assez large, vive et claire encore
pendant son trajet h_tro,yers la Bukovine
pours'étaler ensuite largement dens la Mol-
davia inférieure, où 'olio a 'Re une dig-ue
centre l'invasion allemande qui tendait h
se saisir des districts ronmains restes
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bres apres leur conquete. Ce secteur est ri-
chement boisé, et au milieu d'un cadre de
verdure, s'appuyant suit la montagne pro-
Maine des convents, d'ancienne fondatibn
et de proportions importantes, s'enlèvent
sum le fond d'obscurité des vieux sapins
Slatina, Pobrata, Razboieni, Neamtz, Seoul,
Taziau. Les villages °Irma des maisonS
en bois noirei sous le haut toit en bar:.
deaux reconverts de mousse veloutee ; la
population, dos agriculteurS et des pares;
conserve, mainsi qu'on le yerra plus bas,

routumes. anciennes dans tous des de-
tails-du, vaement et flans tontes, les C.011-
tumes de la vie quotidienne.

delb. du Sereth WI mitre aspect se
prononce aussitett. Jusqu'au Pruth, qui se
traine jaunare ,au Tond d'un precipice
abrtiple dans da region su,périeure de son
cours 'pour se faultier ensuite, parfois
presque invisible, entre les champs labou-
1.6s et arriver avec une largeur de fleuve

sa confluence raVeel le Danube, on rie volt
qua des collines. 'Ces hauteurs n'ont !pas
un caractère régudier ;' elles s'etnim'Aent,
s'enchavetrent, cachent dans !levies mean-
dres des Villages beaucoup ilus nombreux
quo .dana la division précedente, avec des
blanches mai. ons de treillis recouvertes
d'argile et blanchies b. a chau x ; les vales
sont phis frequenbes ft mieux peuplées,
ces villes dont les faubourgs reslent de
simples villages -jusqu'aujourd'hui, mais
l'ornement d'Grehitecture du couvent est
inflniment plus rare, sauf dan s' la Buco_
vine, qui est un vrai musee d'édifices re-
ligieux du type le plus inter ssant et sur
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es cotlines qtli dominent rancionne raja-
tale ,de Jassy.

Entre le Pruth et le Dniester se déve
loppe le pays que les Ru:sses pour faire
oublior leur rapt, nut nomme la Bessara-
bie, d'apres le nom ancien rappolánt
celui da la dynastic valaque de la halide
is'Alondant au Nord des ,bouches du Danube
Le Dniester eSt, h partir de Bolin e,1jus-
qu'à Cetatea-Alba (le Moncastro des Ge,

l'Alikerman des Turco-Talares), où il
se pert]. dans le Liman, e-ti. caractere de
golfe maritime, pour se. Meter aux eaux de
la Mer Noire, une riviere importante. Ses
eaux coulent dans un lit tprofond ; des fo7
rAts anciannas recouvrent le plus souvent-
les.deux rives, les tilleuls ,amibatune,nt "air
et le chant des ro,ssignols accompagne en
ni le voyageur porte en bateau sur ses
ondes toujours bleues. Ouant au pays
mOrne, si la partie septentrionale ressem-
ble it la Moldavie voisine, restee ,autonome,
vers le Sud la steppe rusSe se saisit. du
paysage. L'arbre Manque aulant que l'eau
avant les travaux fpus recants, des armées
erifieres pouvaient, s'y epuiser h [ravers fe
petit desert, Cowrie voile du roi de Pologne
Jean Sobieski a la fin du xvne siecle. Les
Talares, qui y furent colonises. par l'Etn-
pire ottomai yers 1600, ont disparu de-

is, Trials I tte,\.sptivoilir reste clans la ma-
e aelOtir ..'demeure sans la blanchir
ba.., 61, par l'emploi des chevaux pour

1. filer dos chariots; remplaeant le large
char sartnatique et les patients breufs
Wanes des Géto-Daces. Les ,i,ivières inté-
7i cures, tres nombreuses dans le premier
;Colour, moins frequentes dan,s le second,
se. réduisent ici It deux plus grands emirs
Weal]. Dos Ines, de grande ele-ndlle, se site--
cadent au-dessus des 'houebes du Danube.

Ail delh do cello ligne, il y a la Dobrogea
nu Dobroudsclia,annexée par le royaume de
Ilnumanie en 1878. Celle, ancienne Scythie
Mi aeure est un pays d'un caractère tout
special, distinct Mud bien de la Ressarabie
el de la Valachie voisines que de la Bul-
garie, paran continuer au Nord, en-
tre, le Danube inférieur et le rivage ma-
ritime. Le rod est presquei parlout près
de la surface ou à la surface mame-; les
eaux des ipluies lorrentielles lavent souvent
ot charrient dans .les ruisseaux d'existence
passagere la mince couche de humus ; la
forOt de. chenes rabougris n'apparalt, que
rarement à l'horizon, comme une vieille
herhe tenace qui rampe ; les rivieres n'ont
ni importance ni duree : im groupe de
¡Wands tacs so raitacho à mor

me. Depnis l'époque la plus reculee, la
rive gaucho dolman h ce district des colons
daces et romainS, qui furent continues par
des paysans roumains ; les Turcs
rent ertsuite ieurs Tatars sur la grande
route des armees ; .les Bulgares de 1Duesl,
remplagant les Musitlimans emigres plus
récernment,s'infiltrerent au Sud,alors qu'au
Nord s'établissaient leurs co-nationaux ve-
nus, dos, colonies ,appelées par les Russes
dans la Bessarabie .inéridionale. De gros
villages soul, domines -par les tours taffies
nouvelles des lourdes églises en style offi-
ciel ; les anciennes vines gyecques di lit-
toral ont ressuscité pour la plupart, folio
Constantza ; mais l'element artistique el
historique des couvenlsmanque prasque
c-omplètement.,

Tout mitre est la Valaehie proprement
dite, au, si Ton vellt, la Grande Valachie,
entre le Danube it l'Est et le large cour8 de
l'Olt à l'Ouest. 'Co territoire,. base de. la
principaute va-laque, offre d'abord une tres
largebande de plaine nourrici re au-des-
susodu Danube. Au printemps, les semailles
de We, puis, plus lard, relies du mais ver-
dissent partout ; la riche rkolle doree des
céreales sera cueillie en juin (un mois plus
16t, qu'en Moldavie), le mais-lui-ramle sera
eoupe vers l'automnei el, pendant des mois
la terre noire renfermant des semailles
dejh Miles en grande partie sera reeouverte
du inanteau Mane do la neige. Les villages.
aux 'unisons pauvres ¡pour la plupart sous
leur !oil herisse de ehaume,,sont bien peu-
ples, mais sans un passé historique ; les
couvents, fad no manquenf, pas, sont
pendant plus rares que clans, les districts
sej O en! eionaux.

Des villes fluent billies, pour les besoins
du comMerce, sur les roll ines qui doininent
la route ou au rgue das rivieres, le Ribunic,
la Buzau, unlit la Dam-
bovilza, qui Wont pas le meme voRrine
d'eau que les emirs moldaves. Les forels
rocouvraient jadis des espaces enormes et,
V110 du Danube, la rive roumaine se cache
d'un bout it, l'autre sous un dense rideau
de vieux.saudes.

Plus haul on a la region de canines; cou-
ronnées au lointain par la ligue couverle
de neige des Garpathes. Des (Alines d'un
aspect lees doux et extramement regulier,
que recouvrent les vergers de pruniets,
ranges par file., qui &fluent l'alcool,tras re-
cherché, de la tzouika. Das monástères se
caohent clans les yanks, mains nombreux
qu'en Moldavie et. que dans d'Olténie voi-
sine. pans las Barag0, à FEst, la steppe
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se continue avee ses puits artesiens, ses
villages rares, son agriculture recent°.

entre riviere transylvaine, au
doux dévelopPement, qui, après aVoir ,suivi
de loin la ligue des Carpathes, penetre en
Valachie comme un large ceurs d'eau, au.
lit profond dans la region montagneuse, et
la plain° Banat, jadis-hongrois (l'Olté-
"lie est atii un Banat », d'apreS le nom
du ban, dignitaire du roi de Hongrie ou
du ¡prince valaque), s'étend un pays dans re
climat et rasped &one] on devine l'initu en_
re dos vents chauds qui viennent de PAdria-
tique, piers que l'hore vent du Nerd, le Cri-
vatz russe, souffle sur la Moldavie et sur
toute l'etendue plane de la .plainevalaqiie.
Les plus beaux des imonasteres fondés par
les princes deValachie Re trouvant de- ce

(Cozia, Tismana, etc.).
La Transylvanie, qui garda, meme sous

les Hongrois, qui n'y pénétrerent qu'au
siecle, son Voevode, de traditiòn roumaine,
rep!, certains colons magyars, mais sur_
tout des Allemands dits Saions (à cause'
du.rapport entre' la race et le travail des
mines, de fait des Flamands et Alsaciens),
qui fonderent de gnus villages, deve.nus en-
suite des vales florissantes, alors que, sur la
lisière orientate de la province, les. gar-
d lens de la llrontiere magyare, ayant adop-
hi leis coutumes des Roumains qu'ils dena-
tionaliSerent, devenaient des 'Szekler. C'est
une forteresse de montagnes, à travers
lesquelles passent les trois grandes ri-
vieres de FOR, du Mourach (Maros) et du
Somech (Sainos), se dirigeant; vers la Tisa
('Pheiss).

Jusqu'h (Tile riviere qui forme l'extrérne
limite occidental° de la Dacie, s'étend re
territoire traVerse et fecendé par le triple
pours du Crich (Koros) ; des semailles se
succédent dans une plaine fertile. lei la
frontière ¡a. ,été fixée d'apres la distribu-
tion ethnique de la ,population, et les gr'an-a
des villeR de fermation efficielle, Oradea-
Mare (Nagy_Varad).et Arad, sOuffrent.d'aVoir
perdu leur rayon nourricier. Le comfiAl

n ion I a gnou x ¡I u Maraniou 'Teti (Marairneros),
au Nord, partage arbitrairement entre les
Roumains et les Tchéco-Slovaques, patrons
de la population ruthene, a subi I.e memo
sort d'etre divisé contre les habitudes et
en dépit des neeessités ,econemiques.

Jadis, le territoire de la Roumanie orien-
tate, avec ses habitants latinisés, dont les
Iloumaips sorit le seul reste, eóniprenait
tout le- Wean et, tout le Pinde. Mainte-
nant, l'elément roum'ain Se conserve seu-
lenient sur certains points de la Macedoine,
sur la cOle albandise et en Thessalie. Ce
sent des Roumains non affranchis. Ils ha-
bitent les katouns de berger dans la noon-
tagne, les villages et les bourgades.

La masse principale de la nation est
cepenclant comprise entre le.s limites de
l'ancienne Deed% et son unite non inter-
rompue correspond de fait h une vraie
unite du tenritoire lui-meme.

Elle est formée d'abord par la montagne.
ses yanks profendes se conservent les an-
ses vallees profondes se conserve les an-
eiens couvents, les aneien.s costumes, les
anciens cb.ants, les anciennes traditions et
les mceurs 'anciennes. La Transylvanie, le
Maramourech, lui .appartiennent exclusive-
m,ent ; l'habitant des ratlines la voit aussi
bien. de Jassy que de Ploesti ; ón a pré-
tendu même diStinguer da Bess.arabie la
silhouette lointaine du Ceahlou; le princi-
pal ¡pie des Alpes .moldaves.

Si la montagne ¡surplombe toutes ces val.-
lees et toutes ces iplaines, le Danube réunit,
par le canal collecteur de la Tisa, qui re-
coil, les rivieres transylvaines dirigées vers
l'Ouest, toutes les eaux. C'est le grand
fleuve traditionnel. Different de la rivière
allemande, s'avangant en ligne droitq de
l'Ouest à l'Est, du fleuve pannonien, ma-
gyar, cou-pant, du Nord au Sud la puszta
des Huns et des Avares, co Danube roil-
main, échappe h la prison des Portes-de-
Fer, forme comma un element tuitelaire de
la race roumaine, qui le chante dans ses
vers et le mele à .ses légendes.

l'Olt,
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CHAPITRE II -

La race

Sur gIC territoire ;Inn caraclere manifes-
tornent'unitaire il, tine race absolument
soliclalre sous Ions les rapporls, represen-
(ant- aujourifltui lo sett]. rete ;tune

beaticoup; plus lar',4e, full,
ainSi que notis ons itihit t rt; ailleurs, cur-
t 091)011(1ait a la. Romania 'luit I1le, de 'l'Oc-
rident., (Join les .nations trittn:aise,

espagnole porItc_mise.
Elio a pour plus anciens' parents. les

Thrace, el en (invite les Ill> Hens. Les r,.;eti-
Hades Incores. puitaid d' rrii dilferents,
habitaienl, in settlement les negions du
Danube t;t, des Corpailies. unlis atissi
plus ;granite parlie de la penins'Ile des
Balcans les l'Asie
Les Illyriens. fixes stir les detiN ri
de l'Adriatique jusque daus le Tyrol,
,avaient abatid' 'i leur law4ire pour pal.-
ler co llIrace pii est it la host!
de l'albanais. Sur la 'iv' gauche du Da-
nube il y aVait d'aboril, dans la plain° va-
laque, :les 'Gtns, nation paisible, adonnée
plug:CA l'agriculture, alors, qu'une autre
lir.ariche de la race, les Daces, pluteit pas-
teurs at ecessairement aussi guerriers,
tenaient hi inontagne, ayant pour leurs
rois qui continuaient les rois do Thrace,
ù diadoque§ » d'Alexam-lrele-Grancl L- un

:grecis° lui-trneme, entouee de_ sol-
dats du yinne sang, tine capital° en-
touree demurs en plerre, Sannisagethousa.

Pour -'clenaLionaliser les Thraces, bal-
caiiiques,'Clanubiens, rnontagnards dins les
Larpathes; et leur faire varier le ldtin,
pour, les smeller Plus lard h se reconnai-
lre cOrnme a' Romanis » (une 'autre ;quaT.
lite quo les Rtiomees grecs ou aslatiques.4.le
Constantinople, il a -fallu bien plus' que la
conquete do :.Trajan, qui, -au commencej
ment du second Père chretienne,'
env:whit-la Dade du ròi'Decebale, et la ren-
dit d'almed vassal° de rp,nieh.0 pour -la
soumeltre'definitivernent au bout, (fund se-
conde campagne, en 106. La -colonisation
'd'un pays, on la race ;aborigene; -Waved, pas
ete détruito et Rome navait aucun- in-
ere( it le faire, par le double moy'en trun

.6tablissement de nouveaux habitants iris
clans lAlute 12.etendue du I orrilaire, rout-pain
et du mariage entre les veterans des- la-.
glens, eux aussi 'des Remains ,d'une icou-
leur nationale très vitriee. et les :females
du pays, ne suffit pas pour qUirongile, con-
sidn!°,' en, debars du ii,nmignage precis, des

sources, les lois,immuables du ON eleppe-
ment des ipouples.

Ges. lois, qui supposent toujours, dans un
orocs de di'inationalisalion, l'apparition
nombre supérieur .d'envaliisseurs ayant les
mimes occupations que les envahis, nous
old (unpin', it admel fro que des paysans

se sool clans les Balkans, oil
limo, nt ni I I oCt1611.,", colonisant

11\ ;1111 lt '"hurt'le Noricium
el la l'atmonie sous 1.1 11(!pubilique
it.i aussi bien qu'en Provence, 'pour
poser stir tin point &um', ri, langue latino
el cerlaines mumps latines aux hergers' et
ktix a;:.rirulletirs thraces des &items d'a-
liol.(1, (In Danube ensuite. (101 te ceuvre se

'itt_sri les consaer6.es,
toultime, it onmeniorer

s111: c.v.-;neweitls poliliques mi hilaires.
TroHol lie ni tine (10111101 um, eolisil,ei,aftou

ow; conqueie anC,rieure,
compile par les forces IiHoulaires 111,,mes
it, In( rave iHlienne.

1.;1 11;111,11 till] l','-,11!1;1 In 1,11,
que In ,;.:Ileer, ne lit

quaccelerer, ocrupo him 1,91;1111, 1111AI-101a
111 moyen age tir lerritoire heaticoup plus
vaste que celui qui forme aujourd'hui le
royaume uni de Roumanie. L'invasion bar-
bare du vie' siècle, qui ne réprésente pas,
du 'reste, en Orient, le premier contact en-
tre Latins et ,Slaves, rompit l'unitd de co
territoire. Nous croyons cependant quo
cotte interruPtiOnne fut pas due seulement

l'entrele'compléraiite donouveaux
tres, en taut qu'on petit considérer ainsi ce
nouveau' facte.ur ,danubien et baleanique,
mais aussi à la faade.slave qui rut, dolt-
née ainsi au nit-eine .61ément ethnique thra-
e6-rotimain se pe;rip;éttiant desormaiS sobs

noin different. Li masSe unita ire des
Latins nil dos Patinisesten NI., tfragmetitt.d:e.
Au. Sud du Danube, ceux gift coritiinuaient
h porter Le noin kiwi-lain, par , suite d'uno
existence autononte datiS leueS vallees, non
Sotimisek de fail; h un ponvoie barbare,
slave cfabord. hulgare 01state,, gardèreint
lour ¡place en Thessalie, ot une Grande Va-
tactile, .sotis des ,chefs' indelpendants

siècles), puis sous( des prin-
ces tg,rees ;et slaves et fièteltes)
exisfa -jusqu'h.l'extension dens ces' .contra!s
do l'Empiee -ottoman,. (puis sur nértains
points de la 111aCédoine proprement (Jibe et,
niCiles'aux iAlbanais,:stir lacôte de ,l'Adria-
tique, Sans 'con-ipter toeux qui, pendant
longtomps, promenèrent tleurs troupeaux
Wavers ,la peninsulle de lAthos. Ragusa et
les vines le lialmalie se notireissaield,
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qu'au début de Terse moderne, du frornage
des bergers vallaques » de la montagné,
et les documents sur le passe' de ces cites,
of.i on a parle longuement un dialecte ro-
man apparente au roumain, les mention-
ben des le x° siècle. Lea rots de Serbia
calonisaient avant et apres 1300 des her-
gers remains sur des tares des couvents
et de l'Etat. Les Morlaques ne ,sont quo
dos Mauro-Valaques, des Valaques Noirs
(les Touraniens normaient par des ,cou-
leurs les points ,cardinaux), et la Bosnie
sorbo comptait au moyen Age de nembreux
Routnains non encore slavisés, dont les des-
cendants portaient vers 1600 des noms
ayant au bout 'Particle roumain. De
ces regions partaient des essalms qui, h
différentes époques, donnerent h Thane,
du còté de Castelnuovo, d'Albona, etc., des
habitants employant de Inéme langage que
leurs freres restes chez. eux, les- Rumeri.
(c'est-h-d'ine Rumeni, avec Fr/ rotaeisé);

Quant ,aux Roumains de in rive gauche
du Danube et des Carpathes, rien ne nous
autorise à admettre ni la retraite, Au in"
siecle, de toute une ¡population apical°,
habituée h s'administrer elle-meme dans
ses assemblées (conventus) et, sous rancien
regime 'de yanks, avec ses « juges », ¡pour
obtempérer b. un pretendu &wet, irration-
net et impraticable, de l'empareur Auré-
lien, qui fut cependant bien le créateur
d'une nouvelle, Dacio » balcanique, pu-
rement militaire e,t palitique, ni le retour,
qu'aucune,source ne mentionne, II une épo-
que largement éclainée par les chroniques
et les documents, das c, colons » transpdan-
tés de l'autre c6té du fleuve. La race indi-
gene persista ,sans s'effrayer du voisinage
ou m6me de la cohabitation 'aye° bar-
barn depuis longtemps famidier. Elle est
encore 111 ob. elle a toujours Me, thrace
d'abord, romaine ensuite, pour demeurer,
lorsque le mélange eut ,abouti, reumaine.

Si on demande au paysan qui forme le
fonds memo de la nation, paysanne des le
début (le « Payson du Danube .» de La
Fontaine est ¡line intuition), le nom de sa
race ,et de la langue qu'id parle, il se dé-
clarera ,nettement Routimain (Ranitm), par-
lant le rqumain (romdneste). Ceux qui, dans
certain camp russe, ont cherche b, opposer'
les Moldaves de Bes arabio aux Roumains
dont ils seraient bien distincts no se ron-
dent pas compte ,du fait quo celui qui se
professe Moldave ra;ppel'le ¡ainsi de nom de
l'Etat auquel il a été arrache en 1812 sans.
render celui de la nation dont, il continue,

justement parce qu'il est. Moldave, à atp-
partenir.

Tout est, unitaire, malgré les differences
d'une vallée les Romani,
d'un bout 'a I'autre du terri Wire oc-
cup'ent, de la Tisa (Theiss) au Dniester et
des montagnes du Maramourech bt la ligne
du Danube. On ,peut le voir aussi bien dans
les elements matériaux de lour 'existence
que dans leur are moral.

1. Le velement, dont lie I10113 rappelle
eelui des braceac gouloises aussi bien que
le vestineentum ramain (6mbraeaminte,
vesindnt), se compose des pieces qu'on peut
observersur la codanne de Trajan comme-
morant la guerre contre les Daces et; stir
le' monument d'Adam-Klissi, relatif it une
Putt° cola.to,rale. En,' coanmencant par ,celui
des hemlines, le pied, en tant (fine la botte
en cuir. d'importation 'allemande, hongroi-
se ou italienne, ne i.e recouvre, porte la
sandale traditionnelle dos Thraces,
ea, que les Slaves des Balcans ,connaissent
et appellent du Meme nom. Sauf emprunI,

d'autres nations',. Tunes oil Magyars, lo
pantalon serre la jambe, Paisant d'innoni-
brables plis caraeteristiques, les itsari. La

ouverte sur IR poitrine et arnee
de dessins tissés, de differentes, contours,
surtout sur l'epaule, est, retenue h la tattle
par une large ceinture en cuir ou en lain;
dans le premier cas, soutenant le couteau
et la pip'e, ale est, Urn& de pointes en
metal brilliant an de. perIcs bleues, rouges,
vertes. Le manteau, pent Otre, oil bien
drap Mane soutache de noir (en aba), en

'drop gris on brun ($icntan), ou bien
Peau de mouton le Poll en dehors. comme
chez les.pfitres, ou en dedans, °amine darts
la plupart des cas (cojoe) ; en Bucovina
il se resserre un peu sur la faille, pour
couvrir "en partie le feet@ du corps aussi.
Les cheveux, que la tradition demande
longs, en boucles flottantes ou coupes en
rond (« sous le toot »), sont converts ou
bien d'un chapeau, de fabrication transyl-
vaine jadis. aux bords étraits (Valachie,
Transylvanie) Ou "larges (Maldavie. monta-
gneuse), ou'bien d'un bonnet de laine,

grise rarement, encore plus rarement
blanche, dont la forme varie (allongée en
MoldaVie, ronde ailleurs, carree, un peu
évás'ee en haut, Chez les bergers.L.

Pour les females, il y a la sandal° (si
les bottines, achetées h la ville, ne ront pas
remplacée) et la chemise, orneel 'de . ri-
vières » brodees p.arfois sur lei sein et
sur tonic l'étendue de la manche' ; il ne
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rant fas oublier le cater (salba) en penles
ou soubenant de grandes medailles en or
on en argent. La robe ,consiste en une seule
.pièce tistsée, souvent très riabienbent tissee,
qui serre le corps, ou en deux pieces re-
tenues par la ceinture ; la coule.ur rouge
est affectionnee dans la Valachie at dans

" les regions tran.sylvaines correspondAtes
dans l'011enie du Nord-Est et dans sa pro-
longation an (lath des montagnes' le tabliar,

-it peine ornemente, est noir. Dans le Banat,
une des pièces,, cell& qui couvre le dos,
s'efliloche en longues fcanges rouges. Le Ill
d'or et d'argent se mete au tissu- et des
palliates d'or sont"parsemees souvent sur
la attends°. des papillonsi (flicturi) pres
des 'tears » dont est, . fleurie » la che-
mise, qui, ici comme clans la, Roina.nia oe-
cidentale, a garde, son .ancien nom latin.
Sur la tete cheveux Mara sot:went
supportes d'une manière artificielle par
des pi4ces en bois, un Icing voile tout
litanc se derAine, retornbant largement
sur les epaules : on retrouve cette &Oulu-
me aussi bien chez les Roumains de Tran-
sylvanie, du chte de rancienbe Sarmisa-
gethousa, el. clans le pays 'he Fagaras (re-
gion- de transylvairi), diez eeux de la
niontagne. buctoviniernie, .ainsi que 'aliez les
Itongrois de Nioldavie, chez les Busses de
Bucovine.dt de liessarabie, qui Font em-
Innate k l'ancienne 'population an milieu
de !agitate ils se s.ont etablis.

Il faut observer que clanS la plairte le
costume populaire, surtout celui des fem-
mes. a 'tile vaineu par la concurrence de la
fabrication induStrielle.

2. La Jamison, qui s'appelle la casa, pré-
sente settlement clans une partie .de 1'01-
lenie Pt de la region montagneuse valaque
rasped, de rhabitation mediterraneenne,
aved un rez-do-oliduSsée et un (Rage, dont
le premier rejeLte spuvent le grenier jus-
que 1-ir??,s du toit, ui une rangée de tolonnes
peninet, de decouvrir l'ennerni et de se'&-
fendre &nitre lui (on a alors la. coula, du
noniturc qui signitle : tour) ; d'autres
fois c'e.st l'étage. qui ,est, la ipartie princi-
pale, et au-dessous il n'y. a que la cave
dont la porte s'otivre de face ou de .cifité.
La maison it la mode german,tque deux
fenètres sur la rue et une grande porte
en inerne ligne, qui cache la 'Pour ne
pa,ralt que dans les villages oft les Ron-
mains' ont remplace des Saxons. Le type
ordinaire de la maison rournaine est colui
de la 'a.m. eure thrace, avec le Mint toit
de bardeaux dans la imontagne et clans la
region de collines, de clinurne clans la plai-

ne, le corridor orné d'une balustrade
aux colonnes sculptées, aux fenètres gar-
nies de rideaux blanc.a et-la porte d'entre,e
qui s'ouyre au milieu., accueillante.

A l'interieur it y a ordinairement le
comparbiment'moyen; qui contient ratrè, le
captor (coctorium, en latin vulgaire),
ch-auffant les deux chalinbres ; on. l'em-
rploie pendant l'iriver pour s'installer des-
sus et passer.ehaudement la Twit. A droite,
la Casa mare (casa 'major), destinee ex-
alusivement aux belies (oaspetsi), avec les
tissus, souvent ceuvre de plusieurs gene-
rations, qu s' atom m ulen t jusq u' au .p I af o
sur les divans, aVec le coin deis iciNnes sa-
crées et la table centrale (masa, de mensa),
entourée .de quelques Sièges (scoot, de
seamnum).

. La eour (curte), entourén.d'urbe encein-
te -en treillis ou en planches, contient le
verger (Ilvada, nom gree), le jardin de
fleurs (gradina), les magasins.' (hambare,
d'eMporium), les acuries.

Les Maisons stint isolees ; une rue tor-
tueuse (levant leur front capri-
cieux. Lo viilltage .s'appelle sat, du tainn.

chainp ensemence, qui a donne l'al-
banats fsat..Forpd6 par - l'ancetre, il porte
son (si c'est Jean, Ion, le village sera,
celui des lonesti, descendants d'Ion, ou
shuplement : bonesti). Les villageois ne se
partagent pas d'abord l'heritage du mom,
la mochia ; ils y ont une partite (parte),
qui ne rut delimitee, creant des lanières
de terrain presque impossibles à . travail-
ler, qu'au moment oh l'ecn110tnie d'argent-

-vint reniplac-er l'ancien regime du troc et
le prince exigaa l'argent 'monnayé pour -
pouvoir it'ayer le tribut du Sultan.

3. Quant it la psyehologie du pay-san rou-
main, dont se. détachèrent, ainsi qU'on le
verra, plusieurs .categories de classes domi-
nantes, elite .est celle d'un ,civilise rejete
par des circonstances defavorables dans

patriarcal, mais qui garde les ele-
melds essentiels d'un pa.sse meilleur. C'est
sous le rapport religieux un homme pieox
chretien depuis longtemps, avant les Sla-
ves, auxquels il a transmis dans ce do-
main& quelques-uns des termes latins
seintiels, Pour emprunter en,suite
ramble d'outre7Danube des ter-mes secon-
daires, naburellement plus nombreux,
meile it' la foi nouvelle (credintsa, de' ere-
dentia) des Vestiges du paga.nigne (paien
s'appelle. pagan). Ses pratiques de bapte-
me, de mariage, d'enterriemeilt Knit d'un
ftga inilléitaite. D'anciennes superstitions
surnagent it la surface de son ebristianis:-
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_nie ; h -a-des -les'a lui, qu'aueun
, drier n'a confines, et au moins eh rapport

avee les jaurs de la semaine ley a ,encore
te eulte de Saint-Mercure ,(feminin :
Sfanta Miercare) et -de Sainte-V.énus
.(Sfantd Vinere), : ,gn a l'habitude d'Y ab-
server le jetitne.. Dans les imaladies pn 'em-,
ploie les aneiens exorcismes, (desrantece,
decontationes). La vie spirltfuelle, des Thra:

scòs se maintient dans ce domaine, ainsi
. quo 'flans la .--melodie des chansons` popu-

.-laire et da..ns cIa danse, ta hnra; le ehceur .

- .antique, probablerúent,s.ce lad,us qafrizza-:
ticus, ce- a- jeu »-'des''« sSarirfate'S », qui

,d'apres l'histaire des,, Gesars, 'était affec-
tionne it Romo auLdessus do" tout autre.

Mais Rome a donué. ces bammes,
respect de la le-i¡ lege,

,ausisi la religion, aves sa notion, decisivej-,
thipacat ;(pecatunv garantie'de la mora:

De Rome ills_tiennent WI sentiment
Pont ,particiuIierde la 'bions" éance; des. con-

' -v:en'ances''.(cuniintsa). Eii4e eìi a--ltransmis:
le sentiMent de l'ordie (rand,?iialit, du Mar,
.gyar : rend). Annant la paix' (pace), kant,
prét « à déchirec le.. pan. de. l'habit et de-
lluir la querelle-», « ,00ticher
s'il y en a deux qui pretendent gull, est
ivre, -gardera. Vinstinot guerrier du
Thrace - et, s'il oammence une .guerre,

' la mkaera jusq.u'au bout. avec tin -complet
roeptlis du danger et, une indifference sú-

, .;perbe, pour la 4onloiur.. et la inert.. Le de-
voir (ciatolia, de de.bitor). est pour lui

-- Ordre .qu'on ne .peut pas violer., II le TeS_-
sent Surtaut envers 10 pays, tsara (de terra ;

2:11a, tense; e'est paintint, pan-intent-win, la
" 'haussép romaine) et envers son clon

(dozinvs), considére comme succasseur
gitime, de memo esSenee de romper eur.-

- (Imparat). ,
On verra; co que- eela a pu signifier darts

l'histoire de la race, 'gull tnaintenant
de trailer.

Coup d'aelf historiqUer , 7

L'invasion des-. Sllavei' ayant ,sepaTe
deux Parties. du _monde raumain, l'élément,
resté,au Bud du Danube n'a jamais pu .de-

- ,miner jusqu'ain bout les Etals it la' crea-
tion desquels' it a pris cep_endia.nt une part
essentielle.

Cet -element a- donne im grand nOinlbro.,
,Vhabitants d'origine latina at. de ¡fierier -
raman h la premiere fondation politid-u-e
bulgur° su-r les nives -de la Mee -Noire (ta
a, eu les chefs de oet Etat, qui,'à la ..dis-
parition de la première, dynastie toura.
nienne, s'appel,aient ,Sabinus, Paganus).',

Le second a Empire » ou Tzarat bulgare
a !Ards .naissance h la fin du X' sieele dans
cate region d'Ochrida, qui a eté .habitée
au moyeh 'age surtout par de's Albanaih
et des Valagties ou Vlaques rournains. TAS
createurs du traisikne Empire, - celiii des
Assenides, les freres, Pierre, Assen el, Joa,n-
nice. etaient des chefs de bergers roumains
flans les ,allees du Pinde ; leurs sucees-
series pa rlerent eepenelant: comino les prin-
ces des Bulgaries l'iltisrieures, le, slavan.

IGepentiánt la Pliessalie resta autonorne
sous -des seigneurs, mPruchss à la dynas-
tic de, Copstantinopile, qud s'intitulaient
maftre:g de' la « Grande Valachie » encore
tu X1V iècle. yers la monde de co siècle,
il y eta, sur la ,place. atlait 6-tre occu-

- P,E:e. plus lard,.d'une maniére, definaiye,
par le. Monten4rC,. une Principauté de la
Zeilda au de .la Zenta., fondee par,des Bou-'
Mains, les paleladeS nom de Baleha
chin -d'entre eux)..Et,',jii.Ste h la mkne ége-
que, Balica, pals Dohrotitesch; aux noms
roulmtains,'sélporaient ,de la Bulgaria cette
ancienne Sieythie Minenee; resb'g' plutOt

,hyza,Mine par ses attaelíes palitiqUes, pour
faire la proVince. que, 'Waives le .nom do

;6e seigneur, les Times appolèrent -la Do-
' broUidscha (en roumain Dobrogea),.

Pendant boute -cette epo-que dii moyen
,Age les regions d'butre,Danube vivaient,
a'vec une,populatidn orber&nt enracinee
-car. pour ne 'pas ins'isfer sur le, caraetera
skletitare -de l',agriettteur. les bergers 'eux-
Mémes conservent, avec. leurs habitations
d'éte et ,d'hiver' et lenrs routes couluirnfiè-
reS, la n-bkne patrie, dans des villages
regis par leS «,hommeS 'ef, anciens
qui .formaient,des Voupes .de « judicatu-
xes sous oe,,fa- juges », et enfin il y

'avait ati-desSUS:,..les duos do vallees du,
ayer, un notn,slavon,'1,6s \oevodess.

11 Sultfisait d'Unp influence venant du
voisinag.e, ob.,POuvait, se troll-vex ori monde
,jroditiquë piais 'co'nsblide, pour en arriver
Zi, In creation spbnianée. par cristallisation
sulaite de ces organisations palriarcales,
d'un ou plusieurs Etabs; Et ces Etats. al-
laient.s'appuyer siir l,rois coneoptions
Principales 'dominant Fame du paysan
tradition ininterrompue de l'idée d'empire,.
qui -le faisait re, ,arder" son chef supréme
comme un domn, dominus ,(c'e.st-h-dire
dgminus noster linparator) ayant le- droit
'de vie 'et de rriort. Gehl" de faire la guerre
et- de conolure la paix ; caractère .géogra-
plaque bien determine, de l'Etat, ,corres-
pondant à l'héritage, à la grande mo-
city imoch », paw' l'avon:s dit, C'est
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l'ancêtre) qui est la patrie ; interpretation
nationale du. -rnê,me Slat, qui ne-- petit être
que le pays roumain .(tsara rontaneasca),
tout le pays. roumain )). (toata tsara roma-
neasca).

La première formatian palitique de ce
genre a clfi être celde -dent, parle Anne. Coin-
mew., ¡pour la fin du XI° siècle, du einé

Silistrie, oft s'était, étaIi, probablement
depuis longtemps, nn prince du nom de
Takla. manifestement ,roudpain, alms: que
(tans la Dobroudscha future trots chefs,
,dont l'un au norn slave, de. la categoric
ordinaiCernent usitée en "%Warble, remplis-
saient un r61,e semi:liable. Du petit, Etat
410 Silisl vie est resté: sic non' slave de Ala-
obra, pays roumain »,, attaché it un des
.distriets de la Roumanie sur le Danube, it.,
1.0u est. de la eapitale.

cette formation a pu- persister, malgré
los,attaques byzantines pendant le NIP siè-.

ju;squ'au rape de -fempereur Manuel,'
qui, non SP 11 letade n t resakwa, la possession

4'Emuire sur le ,Danube, passa
tleuve pour aitaquer; lalfongrie, en traver-
sant Certainement un.tarriloire abite, or-
gan is ("2 e I, ami : es- plan n a i u' on trouve
clans lo sol Anontrent du reste que janlais.,
il n'y enf une solution de vontiditité en
fait, de commerce. el le. earntner0e st191}6se
cIPS routes libres et, qu6lqu:un npolir les
.garder.

Au' Nin ie h il avant sur la rive
gauChe de la Me:r Noire jusqu'y., la Morava
le tro is iême « Empire budgare e ; i,1 n'a- .
vait aucun int6r6t.à passer, dui aussi, le
Da,nube, et rien ne prouve ef-
feel ivement fait. A retie êpoque, eIn res-

finfluence qui tandait à freer" un non-
vel Etat venait du Nord de cette Hcmgrie
It mission de,-eroisade qui voulait im-
poser it ices orthodoxes roumains de: la'
Transalpino, du tefri.toire au delta des Car-
patbes, la foi latine ,et cherchait it_travers
tes fudicatures et le .ioudnis no--
dfinalemen I, an P e tsChéneg u es et Cumans.
de- la steppe. le charnin vers aelte Bulgaria
%Ire des rots arpadieu,s out N.t.oulu soumet-
tre, cornme les Angevins,leurs suncesseurs,
poor en arriver it la restauration en leur
faveur do d'1)Inpire latin de Constantinople.

Pour atteindre ce but, on essaya de
12,01entser les auxiliaires q,ui se prêsenta,
rent natUreillement : 4f,s, chevaliers :.de
]erre Sainte. All coa-mmencement du XITP

.4tait question des Teutons, qui
construisiremt rs- châteaux, dams la Trail-

méridionale, fandêrent, 4a, ville
,,.de la. Commute » (Kronstadt), sur rem-

pla,ce.men' t du villa'ge ronmain de Brasov
ou Brasau, fixerent, les Szokler magyars
roanne gardietns de la frontière à l'Est
at !p4nêtrèrent en Valachie jusqu'it lattim-
pulung. avaient pu s'enteddre aver
la royauté hongroisa, quelque chose
me la Pats. se Allemande se serait formé
du c01,6,de la Mer Noire. A.prês la catas-
trophe que fut pour le vayaume
tatare, qui épargna eependant les òrg)ani-
sations patriarcales de-s Rpumains,..les Ar -
trfl diens recourirent, pour einpi,,oher dc. fu-
tures invasions, aux. Hespitylliers francais,
leur offrant la citadelle hungraise de- Se-
verid 'et le ter.ritoire dal'Olténie avec deux

jUdicaturec's' » el. un Vo.éVodant naissant,
ainsi que; de l'autre dité 'de l'Olt, un Vo6-

dat -phis ancien A-it plus puissant, ave)
Arges. CoMme rapitale. i ce projet avait,
réussi; on await eit aussi une . France »
d'Orient, sur ..Ce danulden. Encore
une. Ibis', au XV ° vers 1430, les
Teutons apparurenedans ces contr6es, ap-
pel-és parl'empereur Sigismoml,
pour. se retire". bien-ta ; on.avait.voulu
leur -contier aussi la ' garde des bounties

_du Danube. '

Toutes ces .tontatives 'aYant, échoué, et
une domination rtelle des Tatars qui de-
minaient la Russie. S'étant montrée impos-
sjibdp,' il ii'y avait Plus minne seule. pers-
pective- en ce qui` concerna l'avenir poli-
tique 'de ce beau pays retie llormation
spontanée d'Et ats Ipaysans. "dont nous avons
parlé *pltiS
Elle se produisit en Valachie, vers 1300,

'sous -13asarab el, sos succeSseurs, partant,
d'Arges, potir atteindre, ' daris quelques
clizaines d'Ynnées, Chilia à l'Est,
Giurgiti au Su.d. SeVorfir4 l'Otiest, et
maintint son indo6pondahee: par tine s6rie

-icombals. contre des, AdgeVins de Hon-
grie à un..moment 1/ut croiro qu'une
carriêfe ,impérlale 'en 'Orient ,s'ouvre our
ces Dinnni d'Argês,clesi....endus àTargovichlé,
ir Bucarest. qui portailent -la pouronne, les-
ch,aussures de pinirpre. l'aigle de Byzanee:
en tant despoteS .); it la fly-.
nastie de Constantinople: sur louts habils.
Get Etat de..«. tout le pays roumain » pou-
vait s'6tendre aussi bien yens le Nord-Est
que vers le Nerd transylvain, oil la con-
qukte magyare, qui ne conymenca' qu'au

avait trotiv titi I'dév(icia rou-
main, dont le titre s'est conservé pour les
chefs de la nouvelle administratkm êtrari-
gre. 11 réuss it à gagner dc ce c8-t4 des
apanages dans le payis d l'Odt transytvaiM

Fogarach (Fogv-ras) et du eòtê an Her-

&ids

et

haul..

-te. Braila.

; On.

-« allies

-

.Sylvanie .

                     



mannstadt (Sibiiu en roumain), undes cen-
tres de la colonisation allemande, avek* des
elements flamands et alsaziens, accomplie
par les rois de HengTie atm XII' et XIII'
siècles.

Mais à l'Est, à la place d'une marche
hongroise par dessus les Carpathes,
Baia, oil on 'exploitad des mines Tangent,
comme à Rodna, en Transylvanie, marche
gouvernée par des Roumains du comté
voisin du Maramoros (Maramourech en
roumain), il y alit vers la moitié du XIV'
siècle nétablissement, -par un 'Amigré du
mame combé, BOgdan, d'un « pays roumain
de la Moldavie. », contentan', d'abord la val-
lee seule de la Moldova, pour arriver, par
un procaz de. concentration des judica-
tures », comme en Valachie, à atteindre
bient6t les frontières de Halitsch.au Nord,
du Dniester h d'Es"; au Slid, du Danube. La
suzeraineté liongroise fut 'écartée ; celle
de la Pologne rut une simple formalité,.

Les deux pays ,étaient bien consolidés
vers 1400, sous Mircea le Valaque et
Alexandre le Moldave. Leur première
phase latine,presque calholique, avait été
remplacée par un court intermezzo byzan-
tin pour arriver aux formes slaves dans
1Eglise et grace aussi à Finvasion
des nobles et des lettrés des Balcans, chas-
sés par la conquéte turque.

Devant ces nouveaux ennemis, les Rou-
mains ne capitulèrent ipas comme les au-
tres nations chrétiennes de l'Orient sans
eXception. Etienne-le-Grand (1457-1504),
prince de Moldavia, défendit pendant un
denii-siècle 'la chrétienté sur cette terre
roumaine. Ces Etats, pleins d'une énergi-
que vitalité rurale, celle des paysans de-.
Ineurés libres jusqu'e vers, 1570, jusqu'à
l'intervention de la nouvelle économie en
argent mormayé qui determina .faliénation
de leurs propriétes, de la part a qu'ils
av.aient das l'héritage de l'aneare fonda-
feur du village, ces Etats, dis-je, pnyèrent
enfin le tribut 'et sé rachetèrent par les
présents annuels sans que le prince perdit
rien de ses dròits d'essence -.mpériale et
sans qu'il y, ea, en dehors des -Lates de
pont, aticun. établisseinent ottoman sur la
riye gauche du Danube. Les armées rou-
['mines pouvaient entreprendre des guer-
res et lea princes qui faisaient écrire en
pourpre leur nona (en Valachle d'al:torcí).
avaient la liberté de 'conclure des traités,
de créer des regimes de commerce à leur-
grè. -Miebel-)e-Brave, prince de Valachie,
(1593-1601) put conquérir la Tramylva-
Me, gouvernée par les princes magyars,

12

Illaig Ofi l'Eglise 'roumaine, orthodoxe, se.
maintenait autonome, faisant consacrer
ses évéques, à Targovichté ou h Sueeava,
capitale de la Moldavie ; il eut cette Mol-
davie aussi jusqu'h ce que, train par les
Impériaux autrichiens auquels

fut assassiné en teme transyl-
vaine.

Pendant le XVII° sièCle, a,près que te.
paysan eùt !Mi son r6le guerrier, l'abart.-
donnant aux nobles, les hoiats, it y cut.
encore des princes, Basile Lupu en Molda-
vie, Mathieu' Basarab en Valachie; puis le .

richissime prince valaque Constantin
Brancoveanu, qui. administrèrent royale-
ment leurs pays, ayant de fait la mètne ci-
vilisation et isubissant les Mames influen--
ces, qui agissaient aussi sur les Roumairis
de Tra.nsylvanie ; its eurent leur

its puhlièrent .leurs lois, ils frrent.
kilter leurs drapeaux. Tous, sans excep-
tion, ils ravarent de _pate Transylvanie»
qui passa, dès 1690 entre les mains des
Autriohiens, qui y restèrent et chercha-
rent à Tornpre les liens' traditionnels avee
les principaulks, en Tgagnant, h l'urden a-vee
Rome une large partie des Roumains ; lis
ne ipurent pas empècher cependant l'ex-
tension de cette .civ'lisation roumaine,
Maintenant Tavivée par les lakes françai-
ses de l'Occident, qui, tant6t dun c6t6 des
montagnes, tanta de l'autre, amena.
qu'oil le verra darts' un autre chapitre, la
renaissance de laination el en prepara

Les Autrichiens et les Russes clierc,hè-
rent maintes fois h traVers le Xyllfe
ele h avoir le Bas-Danuhe ;' le paYs souf-
frit leurs invasiens, des Jambeaux de teri,
rouniaine furent arrachés provisoirement
(l'Olténie par l'Autriche pendant vingt
ans, la Moldavie Supérieure, dite- la Bu-

d'après des forks de "l'are, dt..

1775 jusqu'en 1918, par la n'Ame, la Bessa-
rabie, nommée d'après l'ancienne terre des
Basara,b valaque,s sur le Danube, de 181::.
5.1918 par la Russie). Mais le développe-
ment de l'e,sprit roumain continua
interruption. Les:princes grecs, les Pha-
nariotes » (du. Phanai. constantihopoli-
tain dont ils venaient) n'y portèrent pa,
atteinte : ils avaient moins le caractère
national qu'ils n'osèrent pas .imposer a --
l'Etat l'administration se fait en rou-
main, les chroniques sont é\crites Glans la
langue du penple ; l'Eglise est de 'migue
roumaine que celui, en fait humiliant.
de fonctionnaires 'ottomans, anciens. inter- .
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prete.s du Divan, qui avaient obtenu de
l'avancement. . ,

-Cet esprit resté vivant eL nourri des in-
fluences renovahriees de rOccident, donna,
en 1821, une révolution [paysmirie, .sociale
et nationale, celle de Theodore Vladirni-
rescu, se distinguant de celle des Grecs
qui, espérant pouvoir- retablir BYzance,
avaient commence lear mouvemcnt -de ce
ceté, puis la république valaque de 1848,
étouffee par l'entree.des trOupes turques
et misses, qui, àla place des princes in-
digenes (de:puis 1822) à vie (depuis 1834)
introduisirent de nouveau le réginte -des
administrations septennaires., Line revolu-
tion p.aysanne- commebeee à Bilaj en Tran-
sylvanie contra le magyaristne-envallis's,ant
avail, precede les troubles dans les prime"-
paudes : elle inaugura l'a.venemerit de Pau-
t r c cete des mon t agn es de cette conscience
arationade qui amena la creation d'une
se orthodox° atitononie et de foute, tine or-
ganisation d'écoles confessionnelles -au ser-
vice de la nation. -

Les vaincus de la revolutionvalamie,clu
mouvement correspondant en Moldavie

' refugierent it Paris, et leur rpropagande
opiniidre, pour, la créatiOn d'une Dade
libre Contenant, Comm° dans la -conceit-
lion de 1300 des princes' d*ArgitS, n tegi!
té de la nation roumaine, gagna l'appui
de Napoleon HI, qui imposa, it la Russie
vaineue .dans la guerre de. Grimée, it l'Au-
triehe qui avail revé -de la possession des
principautés et qui craignait pour sa Bu-
covine et ,sa Transylvanie, parties déta-
chées du corps national roumain à son
alliée l'Angleterre, pa'rtiSane ,'d'ube Tur-
quie intégrale, l'union de la Moldavie et
de la Valachie. Avant da ceder sur la
question des princes à lire chaque
principauté -aurait eu le sien les Ron-
mains élaguèrent cet empecliernent norté

leurs weals en votant à Bucaest -manure
Jassy un homme nouveau, le colonel

AleXandre Cuza, chef de la .milice
dave (janvier-fevrier 1869).

La question ru rate et cello d l'indépen-
dance du pays So preseutèrent dés le dé-
but à l'attention de mt homine franc et.
courageux, qui tenait à aecompur. la flats-
sicin ,tres 'tenement dé'finie qui lui
imposee. Gaza, seconde par son grand mi-
nistre Kogalniceanu restitua it la nation
les terros dediées aux couvents de rOrient,
el, °yea la petite propriéte paysanue. Les
«- Principaules Unies » devinvent par son
initiative une settle Roumanie, twee 'un

13
Ministère. commun et des Chantres pour
le pays entie-r.

Son istrocessenr, Carol, un Hohenzollern .
du Ruin, catbolique, ayant dit sang fran-
pis par sa descendance des Murat et des
Beatiharnais, eut pinta le rele de gagner

,.par les, armes l'independanee du pays
guerre de 1,877-1878) ,dont il fut le premier
,roi, presida .à l'organisationconstitu-
'tionnelle (Constitution de 1866) et &ono-
mique (premiers traités -de commerce
conclus au commencement de son régne)
du pays. , son orientation politique se

-Wilma du cede de la Triplice, apres des
anneeS d'intime relation avec la politique
de Napoleon III en Orient, les motifs doi-
verit en etre chercbes d'un-cete dans les
recommandatiOns de la diplomatic fran-
pise elle-meme de se diriger, analgre la
question' transylvaine toujours ouverte
(tendances de magyarisation de la part du -

'gouvernenient hongrois apres le, pacte
dualiste avec l'Autriche en 1867), d'apres
les avis de Vienne, de l'autre dans l'acte
de la Russie qui, apres que les ,Routains

,curent sauvé Parmee du Tzar it Plevna,
lem rracha les trois districts hessara-
bien,s rendns par l'Europe occidentale au
traité de Paris (la Dobrogea fut, ,attribuee

'à la Roumanie par le ,traite de Berlin, au
Min du meme « concoct europen .[> ; la
rive droite-du Danube @fait sur ea point
aussi depuis longtemps ---colonisee par les
Roumains). Le gouvernenient rouirnain n'a
aecepte, d'entrer dans cette alliance; qu'il

considerait uniquement °online un Instru-
'mein 0e Paix, qu'apres l'adheSion
lie. Pendant Vintérvention de 1-913 darts
les Balcans pour' erivecher l'établissemeht
d'une hegémouie btilgare, agresSive envers
[ses voisins, sous le poi Carol encore,
Lion romnaine fut, du reste,"tolerée settle-
ment,' par fAllemagne et netteinent ware-
carrée par l'Auttriche-Hongrie.

L'esprit public lni-nréme, domine par
l'idée de, l'unité politique nécessaire,
adversaire d'une.politique destinee it ga-
rantir l'integrité de la monarchic voisine.
Ce qui se passa dés 1914 sous le règne de
.1Ferdinand 1, marie à'une princesse an-
glaise, la reine Marie, fut lo dévehippe-
ment naturel des pranices aue.nous avons
fIxées. Spontánémerit on se déclara contre
Falliance aVert les Centraux et une neutra-
lité mena it la guerre,,diffleile et
doutOureuse, 1m e6be des Allies. De sa pro-
pre volonté, hi Be,ssarabie, enlist iluée en
republique moldave, c réunit an royal"-
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me .; la Bucovine'suivit, par tine'déclara: -
Lion unpulaire, en 1918, et, que:lques incas
plus taird, la Trausylvanie, ave° l'adhesion
exili-cite des Saxons, demandait l'accom-
plissement d'un acto polibique ton, av,'(' le

GHA-P1TRE,Ilí
_

L'art roumain
Fl y a un art roumain de ear,actère po-

pulaire et un autre dent le développement
est en relation ayer la m,unificence des
pc Mc es niolidaves et valaques, batisseurs
.(1'11.1glises et. do oouvents pendant iatu._mo ins
quatre siecles.

Le premier se manifesto nd'abord. dans
-les 't i ssi is popula,ires ; des ,recueids ',ont
imbliés en Transylvanie pak M. Coma' et

i nerve Cosrna, dans l'.ariCrien ,royan -
hie par Mine J. llralitiou. TI v aurait tout

n. It'ava il faire sur les d'essins et la ohrom
matique de'icet art, gui a"..de.s
etroites, par suite/. des origii-re."s lihraces,'
avec Vart, de 'tons les peuples badcaniqueS'
éL menbe avec Scaodinav.es,-4ota
les ancétres goths-,hAdtaient Sadis dans
'Noisinage immédiat des Roumains. ' ;

11 y a autsth toute une gamine ire con- -
rs. toute une -sériede figures schtina-

tign es. se distingfia.nt .neldeiment, El6 réadis-
.ine lourd et surcbarge habituel chez leS

' Saxons trapsydvaink dans les lapis -roil-,
mains (40 i varient-d'ans: J-es .dt,tai: Is, d'aPres
les regions. '

Les malsons paY1Sa-nne,s -de la Vailaelrie,
souvent deSN'eadreson'relief formes

par u He rt.ii,doit-encore frais.
,tin y /I is (1 ogue les',4-rg/ines .ftgures qué

-les tau is.
La sculpture 'en 'bois est tilès riche.

sea ii. oilier les bases el; les 'ehapiteanx des"
oolonnes quisoutiennent le:périStyle

i le Ina i'so 01 de village 'et ,ajoute très sou-
vem t le exemPles 'smit inombreux

une frise ouvrageb:Soui le bard -du toit;;-,
- la vallée dii Teleafen. en amont'd'e'Plpiesti.
'en bakdeamx. Alais ce doime de plus
curio/ix S,e,`yoit sur les ustenside.s de ant-

- hag° et surtout sur _les ,houlettes des .ber-
gers. 'route une collection a été, publiée par
M. Goinsa- dans un "mike, reedreil, paru.
coindne le premier, Sibiu en Transyl-
vanie.

Il lie rant pas oubiier la poterie.
.pr6sente 'non seulement des formes Sou-

. vent1,1.?.../.1 intressanles, mais aussi des des-
'. sins sc I team tiques d'u it e dise.r6 t ion extrt-
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deme,mbrement, fatal, de La Hongrie, était
devenu d'une adeessit6 indispensable.

Tales sont les origines de l'état de oho-
ses actuel qui n'admet, 'intérieur et it
l'extkieut, 911'une seule politique.,

me,, representant la feuille, la tcanelle,
L'ernail de rancienne fabrication po-

est aussi solide que briflant.
- ,Nous ajouterons qu,e cet art él..a it aussi

, Fa/pan/age:de ces Rownains des imontagnes
Galicie et, de Pologne; les Gora,lis, dont

es prod:Oils sont, présentés aujourd'hui
-comme appurtenant aux traditions polo-
., na
., L'art des Vises ct convents commence
:Sentement yers _13.50. 'Aupara/vant ilN avait
pour etilebrer roifflce.des eroix de grande
route mentiennées plus haut on des tgli-
seis de-bols, 'de vieux'bois &heme, OCC11118

- 'on en yoil, 'encore daus le district de 'Vas-
luiu (Mold,aVie,),,.-dans le Maramourech et.
la Bucovine. - ,

_- La premiere fond/Ilion' en briques,, ran-
-gdes on opus, reticulutum une grosse

Pierre, rolide..etapt fixée- dans le ciment au
milieu d'un cadtre en briques est' sans
don', Teglise. de- Saint-Nicolas d'ArgeS, an-
Ciennò capistale de la principaute"vataque.
Elle 'presente aujourd'hui, redite it la pe-
Libe ,ohapelle 'OR ruineS, une forte tour do
de:Cease." --
" .11ans 'cotte mtnie on a bill vers
i350, au, *anent nt) nui Alétropolite grec
(naif emprkintd-5, Vicina, su n leDanufie in-

.' férieur, un.édilice plus large, d'après

. modele 'deS, ,egilises' de. ;Salonique. Cette
AC églisa pri*ere /i".a la, nef distribute en

'sectiOnS Par des filies de colonnes
elle présenteexte-rieurement un ,'simu-

.5 lad., de .tribunes-; coupole ronde
la sumo/lie: 'Cle' ..gui rendu -e.016-

, bre,-ee sont lei,beldes-freSques cachtes sous
des 'pein,bures'Pas ,mpdernes. ; les ,saints

, byzanfins, 'auk: -inserkytions grecques d'un
c00, sla\ es de l'autre, oh b une ampleur qui
les distingue nettement de oeux qui or-
ne/ales 1111111'S de. la mosquée Kahrich (mo-
nastère ICis Choras) de Constantinople.
Plus recenidne,M, on a deco/wort les tom-

',beaux des princes portant des boutOns, des
bagues, un Teranoir de ceinture en or d'un
tres' beau travaill Occidental, dans dequel on
reconnait la manière, des orfevres francais.

Mais bientét, Par de moyen. de Nicodeme,
if/nine serbo-greo, l'art l'Alhos lit son
ent,ree, d'abord dons la principauté valagito

h
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vers 1370)- L'église en ,eraix, de proper-
tions reduiles, fut naturalisée sur re nou,
VPillj sal, à Veditsa, détruite, à Tismana,
Prising) (eh, Transylvanie), it Cozia, etc., re-
faitos au xvi° et au xvir siaeles, Pour pas-
Set' ensuile en Moldavia. (ancienhes formes,
I isparues, , des ,eglises _cony ell Weld es h
Neamtz et,

,

BionlOt, dens cello nouVelle patrie, des,
eléments indigenes et occidentaux se ma-
lérent !mn type oriental. La continuo pay-
simile de NI iiy donna. lo toit modelé cl'apras
les lignes..de l'arohilecture ; !el architect°
inoldave innova dans la, trnanière de la-
(voile la petite- lour s'appuie sur le con-
I re do la net', par des palygones dont .1'un
est inserit dans l'autre.., Le Igor)f des ar-
chileclos 'fond.a.teur de

dizalne.s d'agliseS, se moan() dans
les rangees, de M4-1es -exterieures, portant
des pent/tires, dans ies disques
multicolore qui suivent la ligne dos toils
el accompagneol flans .les angiler-s la série
das niches, -clans le rouge ,de, la brique libre
d'eoduit, darts le gris de la pierre... qui for-
me la rportie i rerietice du mur. Le go-
I h kilns de 1 ransyl van ie ,a fourni les cadres
on pierre dos portes et dos fene,tres; les
gli es po (le 1 ' ec rili e cyr clans
les inse.riplions de dedicace. - .

Plus ta.rd, en type lut porTect tonne. Aipirès
Pntna .et Nearnlz les plus belles fondations
d'Elienne, if y era h Voroetz, on Burovi-
ne, à Pobral a. qui garde ses ,vieux murs
d'eneeinle. à Slatina (prendare !mottle du
xvi° sibelel. puis h'Soucevitza, en Bucovina
aussi, do belles .peinturos. exierieures. d'une
leohnicine sflre, sur, fonds bleu d'azur ou
vert, qui ont fixes par M. Strzyg,owski
et, son -e.lave M. PotHacha. coMme dignes
d'etve conip,a,rées à ce que catholique
a donna de mieux an Autriehe:

En méme temps, d'autres ,domaittes d'art
'donnaient dos croix en filigrane, des,vases
rieheauent ciseles. des ventures de livres
d'eglise en argent travaillé au Inarteau, des
lis'suts 061,ole.S. couvertimes de hornbeam, re- -
pr('sentations de la 'nits° au. tombeau) qui
ord. continué pendant trois siedes au
twins les trad i ( ions rbyzani ines. La cata-
pelevsnia en bois separe :Pr-inlet du
(91(eur eSt, feuillée aver une !patience ad-
It-livable. Dos inamiscrils °riles de beaux
frontispires (plus tried d' i'ni t iathes canto-
nant des flours, tips animaux) el aient cal-
1 ival és lanr; les cou V(' nfs, el it' impr true-
rip, dont l'o,trvre, !fin 'ropi.ise au xvir siè-
cie pour (limner le i beaux livres molciaves
do ,l'époque do prince !basil() et les tra-
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vaux font it faq iromarquahles- du- Metro,: -
polite valaq,ue Anthiine avait
commence t waavee un morn° monténégrin
'inspire par Vanise, moine qui ,devint aussi;
mélropolile en Valaellie, das les !premieres ,
années du a-vie siaele, passant ensuile eu
Transylvania. Les bois des grayeurs rou-.

SOilt dune nettetd, et d'une.energie-.
dignes d'atiteni ion. _

. , L'église" moldave Lypique fut aclopte-e--en
Vallaohie. Ceite principaube avait 'en,' au
commencement clu xvie l'éclific,e en
pierce, orné &tine -inScription en lettres de
type enifien, de 1 balm peas de Targo-:
vichté, puts, en dollars de la Metropolie,
aujourci'llui remplaoée par une bizarre
creation arclieologique, de eat° ancienne '-
Galante valaque, kdsenpale
gas, alrec ,ses ornernents orientaux et ses-
tours Lorsque. l'influence -

.dave s'iétablit. sans changement ,d'abord
(chapelie do iCoZia), One ouvrit le ipaClifs,

,( pronnos,)), qui forme clesornidis,.corri-
f-mb dans la maison_paYsanne, un peristyle

lumineux. Les disques,Jes peintures exté-/
rieures clisparaissent ;- les ilignesiotbiques
des , encadrements spilt remplaaés par des
fleurs à la manière l'Orient ; 'Fun-
denii vers 1700, il y dura abs
dessins. persan.s, colonnes,
arbres, reliéfes, sur Tenduit h la manière

'paysanzie ; d'e iplareds dessins ornaient les --
clia,mbres des palais.h l'intérieur. - .

En Moldaviedès 1580, l'église peut soute-,
nir deux tours. Basile Lou fait seulpter
la surface de chartue pierre dans sa fon-
dation des Trois HiéCarques -h Jassy.. Mais
l'innovation ne prend pas :à Cetatsouia,
un Peu plus récente, n'y a qu'une fine
ceinture de Ileurs qui:remplace au milieu
des murailles les lignes d'ornementation
ordinaire qui seatarent les deux r-egistres.

Ma is c'est en Valac hie que l'architecture
roumaine célebre sous BrAnconcanu et son
suceesseur fanariole Nicoles. Marvraeor-
dale ses, plus ,grands I rionipbes: ,De riches
olonnes. des scut ltures extérieures or-

nerd-, l'édi floe, a, Cotroconi,,it Hurez, h Va-
caresti (près de Buearesi). Le pronaos
pure sur dome colonnes. La peinture, ,sur.
fond blleu, est d'un grand

A pras cette supreme efflorescence enfin,
reviendra, par des fontlations corn:,

me celle de l'.6yaque de Stauropolis à Buca-
rest, aux colonnes riehesnient stubitées,
l'aneien type de ,chapellle dont ekle etait
parl ie quaLre siècles anparavant.

L'eooque contompnrarbm en esl,
cherchgr son:style,.

,

Aloldovitsa).

d'Etienne-4e-OTa.nd,
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OlIAPITRE

La. littérature,

Id y Un. até, de toute dittérature
qui n'interesise que les eirudits ou ceux qui,
sans s'occuper d'eludes scientifiques, ap-
Partiennent h la nailon ,dont ti est quos-
t ion.

Aussi, nous asserons" plus rapidernent
.sur les eamdlenicemenl,s d'une Ilittdrature-
qui a du qualitié de représenter
h seule les .couvres qui ont pu are
composks dans le senil dialecte surviyant.
de la latinite orientale.

La poésia populaitre das Serbe,s, leur
1,ipopiée cia moyen litge est - tras ¡bien con-,
nuie ; das l'époque de Fauriel on a parlé-
en Occiident des chansons de la nation grec-
q e. Bien que p ras el ac an pudilict ocei-
dentad das la moitie da siècle dernier, la
prOduction poelque das Rournains avant
l'existanice du premier manuscrit n'a ,pas
en 'la méme chance. Elle a eepentlant, alussi
bien clans des Tragments, épiquas que darris
les nombreuxmlonceaux 1yd:cines, un dis-
cret »carric tarei.,p i I I onesque, une 'clouce ins-
pi rat ion I °achante qu'i 1, ue' fatal, pas na-
gl iger.

L'apopae'roumaine, qui chanté dOs 'types
' légenclaires, más surtout des persormages

hisboriques.ayant riégria, n'agit'pais:sans une
latlon atrejle Avec les chants serbes ki U

x(y siacle, qui sont das, de lehr cété;
tine française, venue du, c0tP

- (lela Alar Adrialique. Apras les aade,s ser-
hes, il y a eu das improvisaLeurs rou-
mainS, employant, deur propre langue pour.
edanter les exploils des princes clevant les,'

, gneis ils faiSaient, it la fin. des reas ,de' victoire, valOiir leur ,art. r.Cris morceaux
2 . d'une .6,po,p.ée qu'u rt petate cultiva; Basil

ecsaindri, a essayé de compléber
- O, de corriger aussi xix° siècle, don,

' .avelo une rime Pauvre le récit simple
des bafailles el, des cliffarenls incidents du -
drama .princier it una eipoque-guerriare.:

La poasie lyridue doit dater, clans ses
- places' plus aneiennes, du xve ,et du xvi°,

siacles 'bien que la PaTlie la plus impor-
tante da ,se.s riches, maIrriaux appartienne

- - sans doule au- xvine siae,fit. Elle e,st, par-
liellament, au imoins,- d' origine 'pr.emiinr
cultivee. ea" co serait que dad-
pulir° la creation par las paysans out-
radias des rythunasi varias. ,
' Das le moyen ilige de plus .aleign(3 on

racontail, les contes, de Provenances
qui, par By?ance, ont pénalre aussi

,

en Occident, idssuivent les hants lfaiLs
d ares (ebeiix ,jeunes:gens» (fat [ritmo, « beil

fant »); qui s'en vont à eheval, 1:apée au
llano, chereher la, princesse que les ,dieux
du vent, leg-dragons tiennent en-
ferman ¡taus quelque chftte'au mysterieux
i'ls font voir, grAce aux récompenses 'accor-.'
dées du i'llellenient par' Sainte-Arendredi, la
valeur des jeunes Mies liaborieuses que Jes
marafires ,persécutent ilá mettent en sea,'

avec les T'Aros de da degencle; les' puis-
Sanees céleStes et calles de l'enf

Il aVait satis insister ur' les
pros erbes, d'uno forme idepuis
dafinitivement fixée, qui parad, incliquer
une redaction &rito des racitsi plaisanls
ou grivois cornespondant aux fabliaux de

Une autre ditt&abure dite populalre 'est -

celle des livres gréco-asiatiques qui ex,
p,osent, les 'conquétes et les ,prinrasses
d'Allexandre-le-Grand

,Michel-le-Brave

voulail, les- renouveler. refont, le ,siège
de Trole,. is'occupent, d'es enseignoments chi
phillosoplie Syntipas, etc. Il est certain que
des liraductions en avaient éta, données'das
la fin du xve siècle.

La prose krite avait Commence das 1400
ou à peu jiras. Un plire,ou un moine
main d'u triples confiniitin, entre le Mark-
mourech, la Trtansylvanie ,et la Moldavie-,
traduisit, de premier ,après.la longue
série de copistas du slavon da d'acola serbe
de Nicodame une .partie des 4critures.
Elles'est conseFvée danis _des manuserits
roumainS O U slaVo-ireumainisi (texte sita-
von -en noir, têxte roulmain:c,n. rouge, se,
succédant). - '

Elle donna Inierif 61,, des chro.niqUes qui
-suivent les' premiares annales et les Pr

b
e-

mi ares, iogratphies Princiares en .stavon.
'Das le -commancement du t<P11' isiacle,
'qua,nd le. ¡reuma in, qui ,servait das le rai-:
grra d'Etienne-le-Grand à rédigar les mi-

- mitos de Iraila et, les lettres sol-ny:6es, arriva
Mea employe poUr les inscriptions d'67,

, Alise et p-our ertaing ,d6cunientsi de dona-
_
tipa a un c chronographe »,, une
hisidire uniVerselle, d'Adam au prince ré-1

.Anant en Vallachie.
¡Ceo" . lappart ient, eepenclant eneor6 an

(duran!, byzanl in. auqual Se rallache
groeque de Jassy, sous Basila Lupu,

avec Euslral,ius le logothète. .traditc,teur
-probable tIllarodote en entier. et avec ce

Milescu' qui. fut plus fard l'extprlo-
ral eur de la Ohirie pour los Russes
Pierre 10, auxquels,i1 donna toule une sé-

,rie, de Compqations" scierititicjues en s-la-

,k -1";
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vom L'esprit de la Renaissance, venu
Transylvanie, oil le Mere CoreS i imprima
les livres saerés, corrigés par' lui; qui
avaient été :clers au traducteur husite; et
strtout- de Pologne (ébole de Bar, en Po-
dolie), devait créer une toute attire litte-
rature, s'inspirant des souvenirs .romains
et affirmant, eli prreSe et eb.vers, l'unité
de la race.

Gregoire Ureehe (lisez Ouréki), sous
le Prince Basile, ouvre la serie en MoIda-
vie ; son successeur, Miron Costin
dont Ills Nicolas, élevé par les jésuites
polonais de Jassy, écrivit dans le .même do-
maine, est aussi l'auteur d'un ipoème po-
lanais et il traduisit :sa ohronique en latin.
Celle historiographic moldave rut enrichie
vers 1700 et apres ,eettei date par l'esprit
d'une cornpréhension universelle gin fut
Demetrius ,Cantemir., princ.e de Mold.avie

ceitei de son histoire de l'Empire ottoman,
de ses :etudes orientales, d'une deScription
latine de son pays-,i1 donna une large curo-
pique des origines, d'une information va-
flee et souvent rare. En Volacilitei-u.n an-
Men (Radiant de Padoue, Constantin Can-
tactizène, entreprenait, une hisloire criti-
clue de tours les Rournains.'

Ces otivrages, bien que non finer irnes
cair l'inipression MAUI liOservée anx li-

vres religieux, et fallut quo Canle.mir
fût, fe 'ills d'un prince regnant pour pots-
voir publierun opuscule philosophique
etaient portes par dos 'manes voyageurs
h [ravers tous les (pays roumains. It en
résulta que, au moment on l'ère des Pha-
nariotes, malgré ses- compilations histo-
piques au caractère offIciel ou offwieux,
ebgourdissaiL l'e,sprit: national dans 'les
principautes, récole de Transylvania de
ce Bla,j qui etait devenu la residence de.
l'archoveque uni, :donna aux lettres rou-
maines, h Bliistoire de. la. nation, les ,écrits
de Samuel mien (dit à l'autrichienna
Klein), de Georges Sineai et de Pierre
Mator, le !premier representant dans
la Presentation de l'histoire une fratehe
naivete, le second ;une riche :erudition cri-
tique, le troisième un system°, une doctri-
ne ; Georges Lazar, :candidat d'éve_tque
dans son pays transylvain; ao.rès des etudes
faites h Vie.nne pour venir h Bucarest
commie instituteur privé, puis, tontine prò-
fesseur de mathematiques, porn la carriére
d'ingenieur, en Tut 'le prophète.

IBavait !relive it qui s'fitiresser. De fail,
la conscience national° n.o jamais
éteinte. Jean (Yanakitsa) Vacarescu, tau-
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tear d'une graminaire, essayait 116s 1780
des yetis nouveaux. Ses deux fits, son pe-
til-lils 'anon suivirent, alors qu'en Mol-
davie Constantin Konaki empruntait it, la
lyrique du XVIII' siéele pedariterie et la
note de sensiblerie de sa forme..

grandes personnalitès culturales
aussi bien que litteraires surgissent après
1821 ; ell Valacihie, Jean 101iad. qui écriyit
tine notiveille grammaire aussi pour im-
poser des- néologisines it une langue -en-
core iinparfaite s'agissait d'ex-
primer, des états 'd'Ame, modetrnes, et; en
AloldaYie ,Georges Asaki, ancien étudiant
h 'tome, qui réussit faire de cette lan-
gue l'instrurnent presque docile de ses
:sonnets et de se's odes.

Otis jettnes gens venant de l'étranger,
Basile Aleesandri h leur tetaintroduisirent
le Mora, 'a rime notivelle, aussi bien que
l'imaginalion plus liardie du romantisurte,
atois que dans Andrei Kegalniceanu, (Wye
du collage 'de Ininevitile avant de suivre
les yours d'unkersile it Berlin, le mouve-
itieill Botivait tin admirable ipropagateur el
organisaleor, .\t lis lit citerons pas (Vautres
moms. 1,a iiot)sie notivelle de la nation exis-
tail, s co moment.

lard, il y ent cm reaction realiste
ivt't la 'l'ii ¡TIP (rime. « nouvelie (Erec-
tion n (celle Iii ohilosophe Titus Maio-
reseu), on out des nouvelles populaires
(Slavici), :des conies (Jean Greanga), et
enfin la lit Lecithin- poétique, reproduisant
le plus sonvent., d'une'imaniere trés exact%
le style populaire, rte -Georges Gosbue,
Illert dernierement. M. O. Goga clevait own-
1I1P11Ver de la- ibèrne irinanière pour essayer
ensuil e :la u poesie intellectual:le /?.

Au-dessus de tons s'eléve, des 1880, quel-
qu'un:qui tIcs surpasse par, la hauteur de
ses ideas, par la ebimparaison inédite, par
le charrne mysterienx de son style, Michel
Emitiesen gut rlispasait de la. connaissance
la plus complète de lout ice qui regard°
le peuple rbumain, .clans le paSset ou by
present. Le plus. important dos continua-
taws du, courant tut Alexandre Vlahutza.

Le theiltre realiste, en comedic comme
en tragéd.te, :Put cetui de Caragiale, riche
en types de petite bourgeoisie.

Toute une .éNtle d'historiens (Hasd.en le
roman( Ana, le plrilosophe Nenopol)
domina it la litlerature, non seuleunent des
sujets; mats a.ussi des auteurs.

P.-S. On panto souvent, de la Rou-
nranie éconornique. On s'offre hi la servir,
non sans profit pour l'offrant. On se la
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souvent 'comme un .pays de
corruption .administrativo et' de il6sordre

De fait, Roumahie agrandie t'estera,
apr6s reprise du travail, lo grenier de
provision des amis de l'Ehrope. Toute inne
notwelle industrie est k ch6er. Lo com-
merve luimf3rne, demande it 'Otro r6généré.
Cela suffit pour mentrer son importance.

Mais il faut .qu'on sache raver,Sioh qu'on
a contre les interm6tliaires et le sens

i existe pour [pule hionixtion qui
aujotTd'hui quilla a ieux exploiter de.:
maih. Au contraire, le marehand honnête
sera tanjours bien reeu, et les entreprises
profitables au pays tronveront un bon

Pour y p6nétror ,d'une .manière normale,
la connaissanee de l',6tat psychologique de'
la nation est, alsolument requise. Si ces
coniférences ont pu donner l'envie.de mite
connaissance, ítion hut sera complètement
atteint. '

:Imprimerie des Avis, (A., Dio:\ ET', 41, flu, Paris.
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1 )p. rapli ie. Du 111. 111.0 au teur : 114sloire
des hito mains et de leur (Pau-
lin 1920). -- gistnive (lesvelations (*two-
vounwines (r6k1 i Lion Payol 1919): Paries
paamainps (Berger-Levrault, 1918).

eons,ulter Neanind _-
llistoii.e des Rowinaii)s '(Leroux, 2 vol.).
Les 110P 'mans, pet it ouvrage, pithlii ìi Park.

-Pour l'Art : le Bulletin de la Commission-
des not:uatents fristoriques, paraissant,
Biwa re4.
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Authologie de la LiWra( 0'0

Delagravi,)

-

ion.

                     




